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£)£  ce  t^ùi.  i* ejl  p'àff'é  h Pdrîs  depuis 
le  II  du  prifehi  mois , jujqu  ait 

iT' 

M.  l^ËCitÊRa  dcuiné  fa  déç^ 
udn  Sainédn  . • • 

' Üiâiànchét  révolte  à Verfaiilesjllaprês* 

tnîdî  • â Earis  j la  nuit , bataille  aveô 
les  Ô'ardesFrançaires  quiëont  avec  nous« 
contre  ,1e  ftégitnent-Koyal- Allemand  * 
îîüffards',  Dragons  j lefquellés  Trpupes# 
atprês  avoir  fait  bien  du  maflacre  » fur- 
tout',  fur  les  Gardes  Frânçaifes  , fe  font 
retirées  ,.  & né  paroilïent  plus. 

Lundi  , la  bataille  a été  poultée  plus 

A 


loin  , l’on  a détruit  toutes  les  barrières  ; 

-f  i-;  -,  : . > ■ » . ■ • ^ 

& delà’,  l’on  a étdà  St.  Lazare,  où  l’on 
a/trpüvé  bne  quantité  immenfe  de  bled 
quë  l’on  tranfporte  à préfent  k la  Halle. 
Le  mal  eft  que  la  Populace  a détruit 
tout  le  Couvent  par  le  feu  ; les  pompes 
Ÿ /ont  encore.  ’ ^ ^ 

^ ikardi  , nous  nous  tranfportâmes  aux 
Chartfeux  , dans  lequel  Couvent nous 
avons  trouvé  une  quantité  innombrable  de 
grains,  que'nbus  avons  fait  tranfjorter  à 
la  Halle. 

Le  Lundi  d’auparavant  , le  tocfin  de 
fàùtes/es  PâroilTes  à fonné  pour  aflembler 
tous  les  Bourgeois  dans  les  Églifes  , pour 
fé  faire  enrôler  & fe  faire  une  Garde  non- 
fufpëûe.*  Le  Guet  s’eft  réuni  avec  les 
Bourgeois , & "s’eft  inuni  d’armes  pour 
garder  îbn  quartier.  La  Ville  s’eft  affem- 
blée  , bn  a continué  le  Prévôt  des  Mar- 
chands  Se  Eche  vins  dans  leurs  places , pour 
aViier  , avec  des  Citoyens,  à la  fureté  & 
approvifiohnemënt  de  la  Ville  de  Paris. 
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Mercredi , on  a formé  48  mille  hom- 
mes de  Troupes.de  Gardes  Bourgeoifes', 
en  i6.qu2irtiers  & 80  diftrifts  » & à les 
augmenter  au  befoin. 

On  eft  pour  le  préfcnt  à faire  les 
Officiers. 

« ' D"ici  à quatre  jours  , nous  ferons  en 
: Troupes  réglées  au  Palais-Royal. 

Uon  couroit  ce  matin,  au^c  Invalidés  ^ 
pour  avoir  des  armes.  Les  Gardes  Fran- 
çaifes  , avec  des  Bourgeois  , ont  été  aVi 
Champ,  de  Mars , forcer  le  Camp  de 
livrer  les  T roupes  quj  nous . font  affec  - 
données  , 6c  prendre  des  munitions. 

Nous  recevons  pour  le  prëfent,  la  nou- 
velle que  2 5 mille  Bretons  viennent  tous 
armés  fe  joindre  à nous.  Si  les  Provençaux, 
quoique  beaucoup  plus  éloignés  font 
vraiment  bons  Citoyens , nous  efpérons 
tout  de.leur  zèle.  Néanmoins  il  eft  à fou- 
. haiter  que  les  circonftances  deviennent 
plus  favorables  pour  la  tranquillité  publi- 
que. : - . - V ‘ -A  2 
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. . Le  Prince  4e  Conri  vient  4’êffe  'ion- 
dujt  à l Hôtel- de- Ville , prifonhier,  ’ 

- La  Princeffe  de  Lambefe  a été  arrêtée 
dans  un  Carrodèdii  Roi , «ioi  s’en  «Hoit 
£mpori^nt4i  MiUiofie  , que  Ton  e con- 
duits à rHôtel-de-Ville, 

Son  mari  a é.té  arrêté  dans  iV  Ville, 
& conduit  à rHôteLde-Ville  par  l’^rniee 
JBourgeoile. 

H nê  peutfortir  avcune  Voiture  de 
paris,  ■ , } 

Jeudi , à 5 heures  après-midi , prefque 
fans  armes  , on  eft  allé,  avec  des  Bour- 
geois & Gardes- Frariçailês  , demander  i à 
rArfena)  , de  la  poudre  du  Cfflîon-  Le 
Gouverneur  en  libcond  de  l’Ailênd  a fait 
dire  . de  îaifler  paffer  dix  i hemmes 
.pour  en  avoir  ; .anffi-tôt  ila  fait  fâcher 
fon  Pont-levis,  fie  les  dix  hommes,  ont 
été  égorgés.  Ceux  qui  atteadoient,  ne 
voyant  point  venir  leurs  çamar^es  , les 
ont  demandés.  jOn  leur  a répondu  s’ils 
vpuloient, envoyer  encore  dix  de  .leurs 


f4IT)?irade5 1 çfe^veipet»t  ; mais  ,cçi^x  qv* 
fprfm  ^nvoy4«  3pr^.  ont  ptç  ^Qptpnus 
4Hnç  troHpç,*  <Sf  i^int  vo  Içgrp  çacparadss 
AnljÇt-.tdf  ils  ont  ftit  niaiort)4|]fe 
^ j$  ^i4S.-(^04^y^nPHr  qu’ils 
ont  mis  en' pièces.  Alors  I9,  Jî^ftillp  a 
t'jré  flelTps  le?  Jrçupps - qui  l’çpvironpoit. 
Pq.^étsipheroènt  a éfé  chercher  les  Ca- 
nons de  la  ViUç,  awiîi-tôt_  le^  Ponts- Jevjs 
.jÇrpt  été 'ah?^  ^ Içs  portas  enfonpées. 

Qn  a pué- jps  Qffiyiers  ; 5f  Gopver- 
neur  a été  conduit  à la  Place  de  Grête 
. pu  4 ? été  pendu } fit  Ton  prçpnèpp  pour 
le  préfent  fa  tête  dans  toptçs  les  T, nés  <|e 
la  Yille.  • r ■ • . -t  • • 

. L’on  compte  environ  trpis  cens  Bonf- 
.gepis  de.  tués  dans  çette  expédition.  • • 
Les  Bourgeois  ont  été  informés  qu’aqx 
.Invalides  il  y plps  de  6q  milje 

ftifils»  nouf  iqs  ayons' e^i^î'^és , ainfiqne 
'les-xanons,;  > _ >•;  : 

- Le  Dpç  de  .ÇpOe  ,;  Gouverneur  de 
.Paris,,  a ét^  ooadtyt  ftv  Palais-Royal,  je  ' 


‘ nie  fais  ce  que  l’on , fera 

Huifards  ont  voulu  uvi«.«.v 
es  Invalides  aux  Troupes 
ont  été  forcés  ‘de  fe  tétirer 
" ■ Maintenant  dans  Paris  il  y a de  Tordre 
'plus  que  jamais.  ^ 

Les  frippons  & les.  voleUrs  , petits  éSc 
grands  , font  arrêtés '■&'  pendiis  fur  le 
champ  , ‘ & leurs  prOcès*fkk  après. 

• Dans  le  moment , il  'hôhs  arrive  dés 
Dragons  qui  refufent  de' fetvir  contre  la 
Patrie. 

Phis  v deux  Régiméns  entiers  ont  mis 
bas  les  armes.®  ' • ■ 

M.  de  Broglio,  Maréchal  de  France, 
qui  avoir  promis  au  Roi,  fur  fa  tête  , de 
faire  rendre  cette  canaille  , en  parlant  de 
Paris , n’a  point  ofé  faire  de  fortie  ; mal- 
heureUfement  la  tête  lui  a tourné  un  peu 
trop  -tard.  Il  n’aurôit  point  perdu  au 
moins  quarante  : années  de  lauriert  qu’il 
s’étoit  acquis  à jufte  titre  , en  rapportant 
des  viQoires  contre  les  ennemis  de  la 
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France  , cligne  d’être  aimé  de,,  .tous,  les 
bons  Français.  . . 

Nous  allons  prendre  Montm^tre  pour 
en  faire  un  poôe.  , 

.Il  nous  arrive  une  quantité  de  bled  de 
tous  les  côtés. 

Nous  fotnmes  à attendre  les  dirpolîtions 
des  Provinces. 

Le  Prince  de  Conty  commandoit  des 
Troupes  au-delTus  de  St.  Denis. 

Enfin  , nous  avons  fait  , en  trois  jours, 
ce  que,  dans  lés  anciennes  guerres  civiles, 
l’oti  n’a  point  fait  en  trois  ans.  Nous  ne 
craignons  que  la  famine, 'fi  nous,  ne  fom-, 
thés  point  foutenus  ‘aû  mdins  par  lé's  Prc)- 
vinces  les  plus  vOifines. 
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Pofl-fcriptum.  ’ < <•;'  r 

. L’on  vient  de  tuer  quatre  C)Æc,ier» 
des  Gardes-Françaifes.  . • - 

Et  pendre  quatre  autres  pour  avoir 
voulu  empoifonner  les  Soldats  de  leurs 
Cafernes, 


Que  d’KÔrféurs  ! â quoi  h^étt  pas  èft-r 
pofé  un  Rojaume , quand  le  derpotÜme 
mmiifié^rTeT  s^efriparè  du  pôuvoir  ! Ô no- 
ttf  Monarque  / O f ère  du  Peu- 
ple f^v"bus  n^avez  ^atnàîs  eu  i autour  de 
VOUS,  que  des. ennemis  jur^s , qui , en 
conTpirailt  Ta  perte  de  la  Patrie  , vous 
entraînant  dans  fa  - deftruâion.  Re* 
connoïffez"  aïlïuelle'ment  qqels  font  vo^ 
véritables  amis  / Jamais  vous  ne  ferez 
plus  puiîiant  ^ jamais  vcfusne  régnerez 
avec  plus  Je^ploire , quç  quand  vous  vous, 
repqferez  fur  la,  loyauté  de  vos  bons.  SUt 
jets  / Eh  / Sire  , quq  ne  feripns-nous'pas. 
pour  vous  ? Nos  biens  ,,  nos  fortunes , 
nos  vies  même  , font  à votre  aifpofition; 
vous  n’avez  qji a parfejr  vOUs-même  , & 
vous  ferez  obéi.  Eft-il  po/Jible  qu’on  affli- 
ge fi  cfueheméttt  le  cœur,  d’un  Roi  fi 
tendre  & fi  bon  ! 


